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faviueton p38 BHVENEMENT
DU 6 NOVEMBRE 1882.

LE HOULIN ROUGE
DEUXIEME PARTIE

LA MAISON MAUDITE.

{ Suite.)

-—Je crois quE Vous Avez raison, ob
je suis presque-de votre avis.

—lL'est heureux !
-— Mais...
—Ah lil y a un mais !..... Voyons

ce man
—Tout considéré, j'ai peine 4 croire

que madame d’Hérouville suit aussi
coupable qu'alle en 6 l'air.
—Soit! Moi jo ne demande. pas

mieux... je sis bonne, vous le savez
bien... seulement, dans ce cas, do
quelle façon expliquez-vous, s'il vous
plait, les lettres mystériousos, le du-
mino, lo ruban rouge, la sortie clan-
destine, enfin le bal masqué ?
—Fh ! je n'explique men ! mais en

définitive, ces choses peuvent être
innucentes.

Gertrude se prit à rire do bon cœur.
—Vertu de ts vie ! fit-llo ensuite,

vous avez, ma petite, des mots qui
réjouiraient un mort? Allez donc
un peu raconter au marquis d'Hérou-
ville ce que nous avons découvert, ct
vous verrez s'il preud philosophique-
rent sun parti de ce que vous appolez
l'égoenener de &à Teinme |... l'innocence
qui sort de son hôtel, à minuit, mas
quér jusqu'aux dents, et qui s'en va
tonte soule, au bal de l'Opéra, rejoindre
un inconun ! Ah ! ah lL. rien n'est plus
gui, ma chère, et jen ris de grand
cour, mais je douts très fort qu'au
mari ls chose paraisse aussi drole !

XVI

LE DEPART.

Onze heures du soir sunnaient à
peine lorsque Pauline, prétextant une
grande fatigue, quitla le salon ct
temonta dans son appartement, sans se
douter des importantes découvortes
faites par Gertrude en sun absence, et
do l’impitoyable espionnage auquel
elle allait ee trouver en but. L'état
moral ot physique de la jouno femme,
s'il eut été possible do s'en 1’udiu
compte, aurait inspiré de la compassion
À son plus mortel ennemi. À mesure
qu'approchait lo moment fatal ot ind-
vilable, les angoisses deo Pauline aug:
mentaient ; une fidvro violente calei-
Lait son sang dans ses veinos ; tantôt
son cœur boudissait ot semblait près
do briser les parois de su poitrine, tan-
tot il cessait de battre subitement,
comme sila vie élait au moment de
s'arrêter. Pauline ontendait à peine ce
qui sc disait autour d'elle; son êtro
tout entier s'absorbait daus une pensde
unique, et à plusd’une reprise l’étran
goté de som attitude et la bizarre inco-
héronce do ses réponses étounèront
Tancrède, le comte de Rieux et Ma-
thilde elle-même. Enfin arriva la mo-
ment où la marquise, se sentant inca-
pohledowappertar plus longtemps Ia
contrainte qu'elle s'imposait depuis de
Iôngues heyros, étexta lo fatigue
écrasante ithToselon. Trherdde,

que tu aurais tort de te forger des
craintes chimériques.… Mon état n'uffre
tion d'alurmant. Jo suis brisée, c'est

, vrai, mais la fatigue est un mal qui
n'est pas dangereux et qui n'a besoin
que d’un remède: le repos. Demain ma
tin, je te le promets, ju serai redevenuo

te que j'étais hier. -
—En es-tu sûre 1
—Oui, je l'afliirme.
—Veux-tu que je passe la nuit près

de toi 1... Jo serai très bien dans ce
grand fautouil à côté du fou…

Pauline ent aux lèvres un sourire
un peu contraint.
—En vérité, cher Tancrède, s'écvia-

t-clie, tu cherches à me persuader que
Je suis malado, mais tu n’en viendras
point à bout ! Passer la nuit ici, dans
ce fauteuil ! Jo n'y refuse absolument!
—Si je te suppliais ?
—Je refuserais de même,
—l’ourquoi ?
—Pour une foule de raisons, dont

une seule doit te suffire : la pousés que
tu veules pour uoi ne mé permettrait
pas de goûter une heure de repos.

—Puisqu’il en est ainsi, je cède.
Mais an moins, tu mo promets do mc
faire appeler à l'instant même si tu te
trouvais plus souffrante !
—J'en prends l'engagement formel,

ol ju suis certaine d'avance que rien
ne troublera ton repos.

Ceci fui dit d'un ton de gaité si natu-
rel, quo M. d'Hérouville se retira ras
suré, Pauline l'accompagna jusqu'à la
porte de son appartemeut, ct elle eut
soil, on regagnant sa chambre, de ver-
rouiller intérieurement toutes les por
tes. Arrivée devant la cheminée, la
Jeune famme jeta machinalement les
yeux sur la glace.
—Ineuw! mwmura-t-clle, comme je

suis pale L.. J'ai l’air d'une morte sur-
tiv do sa tombe! Mais qu'importe ?
ajouta-t elle, sous le masyue on ne
verra pas mon visage.

Elie regarda la pendule. La plus
longue aiguille indiquait la demie
apres onze heures. Il était trop tôt
pour songer au départ. Pauline se
laissa tomber dans lo grand f.utenil
désisné par M. d'Hérouville un ins
tant auparavant, ob son espr* s'aban-

donna derechef 4 la pensé. unique,
à l’idée fixo et désolante «qui la tor
turaient dopuis la voille. Eile fut
arrachée brusquement à ces absorbau-
tes réfloxions par le bruit argentin du
timbre sonnant les douze coups do
minuit. Ellé quitta le fauteuil, elle se
dirigea vers l'une des fendtres ot elle
appuya son front contre le cristal glacé,
Depuis cetie fenêtre, on voyait les
croisées de l'appartement particulier
do M. d'Hérouville, situé dans l'aile
gauche do l'hôtel. Derrière l'une de
ces croisées brillait une lumière indi-
quant que le marquis veillait encore.
Pauline fit un geste d'impationece.
—11 n'est pas couchéd! murmura-t-

elle, i] peut s'inguiéter Je nouveau !.…
Tout est & craindre... J'atlondral.
Son attente fut courte, Au bout de

quelques minutes i peine, la lumière
s'ôteignit ot les ténèbres régnèrent
dans l'appartement de Tancrède. Pau-
line u'hégita pas plus longtemps. Elle
quitta sou poiguoir de nuit ot revôtit
la première robe qui tomba sous sa
main, puis, ouvrant une armoiro do
son cabinet do toilette, elle en tira
le «domino dans lequel elle s'enveloppa

 
ot dont elle rabattit sur sa tête l'ample
‘capuchon. Le domi masque de velours
oir, avec sa barbe do dentelle épaisse,

inquiété par Cas dymptôtmes ilicompré- couvrit ppauite sa figure, no laissant
hensibles pour lui, et craignant de
voir Pauline rotombec maladeÿ ne pro- : fâvre donnait un de

à dÿcouvert quo sos jouauxquels la
at étrange, pros-

longon ‘guérè sonontretién avec le que alfrayant. Ainsi vêtue, avoc son
fiancé do Mathilde; ets'empressa d'als
ler retrpuvorisa-Femimes Ilentra dans
l'appartement de la marquise AU mo:
ment où ; Mathilde vonait de congédijer
Gertrude et, Maniatte après avoir, ache-
vé sa toilette do nuit. Pauline s'ation-
dait à lavisite do son, mari ‘ot s'était
préparée de son miéux- à le recevoir.
ancrède llinterroges tendromént. Elle

trouva moyen. de le rassurer par sos
réponsesd’uno façon à peu près com-
piste,©

|

‘

‘quelque gombro fantôme évoqué par.

of, do, rubans dearlates flamboyant
sur l’épanlo, la marquise rossem-
 blait bind moins à une femme qu’à

un puissant magicien. Eile ne portait
d'autre bijou qu’un bracelet d'or et
d'émail noir, onrichi de trois gros
diamants, ot que, par distraction, elle
n'avait point détaché de son poignot
ucho en faisant sa toilette de nuit.

Rien némanquait au costume, Pauline
‘prit des gants ot se dit :

—Jo te jure, mon ami, lui dit-elle,

  

—Maintenant que Dieu me protége!
Je remets entre ses mains ma vie ét mon
honneur, et bien plus encore le hon-
heur de ceux que j'aime I...
La marquise alla chercher, dans son

cabinet do toilette, une très-petite lan-
tarne, à glaces dépolies, dont les fem-
mes de chambre se servaient quelque-
fois : elle l'alluma et elle se dirigen
vers le passage conduisant à l'escalier
dérobé. Au moment de s'engager dans
ce passage elle se souvint, pour la
premières fois, qu’il lui laudrais teaver-
ser indispensablement la pièce où
couchait Gertrude. Celie pensée lui’
causa une subite défaillance et mouilla
ses tempor d'une sueur froide, La ter-
reur de se voir à la merci d’une ser-
vante fut si forte, que Pauline eut
un instant la volonté forme de reculer
devant l'impossible et de désobéir à
Lascars, mais cette volonté céda bien
vite à la réflexion.
—Si je ne me trouve pas cétte nuit

au rendez-vous donné, se dit-elle, mon
persécuteur viendra demain me pour-
suivre jusqu'ici ! Il men a menace,
et il ne menace jamais en vain !
—Jl ne faut pas que lo misérable

franchisse le seuil de cet hôtel ! il ne
faut pas qu'il souille de sa présence
la maison de mon mari |... Je rem-
plirai, malgré tous les obstacles, la ta.
che que la fatalité m'impose !.. Quoi
qu'il puisse advenir, j'irai !..

Alors, saus se donuer lo temps de
réilechir davantage et de reculer de
nouveau, Pauline «avanga dans le
couloir et arriva à la porte de la peti
to pièce qui servait à Gertrude de
ehmnbro « coucher. Dujà elle mettait
Iv main sur Vespaguolette de la ser
rure, lorsqu'elle bénit sons éwoile en
s'apercevant que la porte n’était pas
complètement fermée, et qu’il suffisait
de la pousser pour l'ouvrir, ce qu'elle
fit saus hésiter, quoiqu'avec un formi-
dable battement de cœur. La porte
céda silencieusement, et la marquise
se trouva dans la petite pivce, en face
du lit de sa première camériste. Li
elle s'arrêta pendant nne seconde,
enveloppant de ses deux mains les vi
trages de la lanterne, afin d'étouffer
autant qu’elle le pourrait toute lueur ;
olle chercha du regard, dans les ténè-
bres presque complètes, le visagn de
sa femme de chambre, et clle écouta
le bruit de son souffle. Le resultat de
ce double examen fut complètement
rassurant, Pauline dut se l'avouer à
elle-même. (Gertrude, la tête à domi
enfoncée dans l’oreiller, avait les yeux
fermés, la bouche entr’ouverte, et de
cette bouche s'échappait à intervalles
réguliers une respiration sonore.
Jamais calme et profond sommeil ne
so manifesta par des symptômes plus
caractéristiques.
—Dieu me protégo ! pezsa la mar-

quise.
Elle ouvrit, avec des précautions

infinies, la porte qui donnait accès
sur l'escalier dérobé, ct, au moment
de sortir de la chambre, olle se retour-
na. Cfertrude n'avait fait aucun mouvo-
ment ct sa respiration résonnait, tou-
jours égale et toujours bruyante, dans
lo silence de la nuit. Pauline s’élança
dans l'escalier, après avoir repoussé
la porte derrière elle, mais sans la
refermer. À peine avait-ello franchi
quolques marches, que Gertrude, reje-
tant bien loin la couverture, et, sor
tant do son lit touto vôtue, quittait la
chambre à son tour ét se glissait com-
me une coulenvre sur les traces de sa
maîtresse.

LA continuer)
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CORSETS SUR MESURE,
03, rue St. Jean, Haute.Ville,

Tous les wmédecing aout unanimes & dire
qu'un corset qui n'est pas adapté parfaitement
à la taille d'une personne ne pout qu'être
nuisible à la santé. Los dames «ésireusos de
ne pas s'exposer à ce désagrémientet conserver
en même temps l'élégance et la souplesse de
la taille, feront bien d'aller à l'adresse ol-

dessus. On apportera touté l’attention possible
à les satisfaire. Inntile de s'adresser à Paris.

Québec, 18 octobre 1882,—3m  
 

ET DES

TRAVAUX PUBLICS.
DES SOUMISSIONS pour la construction

du PALAIS LEGISLATIF, à Québec, seront
reçues jusqu'au ler DECEMBRE, inclusive.
ment. Les pluns et devis sont actuellement
visibles à ce bureau.

Par ordre,

ERNEST GAGNON,
Secrétaire.

Pas de reproduction sans un ordre écrit.
Québec, 3 novembre 1882. —260f

F'UMEZ LH

GOLDEN LEAF
MANUFACTURE PAR

B. HOUDE «& Cie.
Québec, 24 octobre 1882.—3m

A VENDRE
Uu jeune Cheval magnifique, Buggy haut,

C'arriole, Peaux, ete. Le tout eat neuf et sera
vendu à bon marché.

S’adresser 4 CE BUREAU.
Québec, 19 octobre 1882.

EAU DE FLORIDE
“ NONPAREIL”

Un parfum des plus odo-
rants et des plus ra-
fraichissants,

Aussi exquis pour la toi-
lette que pourles bains
et la chambre d'un
malade.

PETITES BOUTEILLES: 25 c.
A vendre en gros par

LYMAN FILS & Cie,
MONTREAL.

16 mai 1882.

MACHINES A VENDRE.

Roue hydraulique, gouverneur, pompe à
vapeur 4 pouces de cylindre, engin à vapeur
neuf de 12 pouces et de 8 forces, presse
hydraulique avec pompes, injecteur à vapeur,
huiliers en cuivre, machine à fabriquer la
pulpe de bois, pompes À rotation ct à aubes,
cuvettes en fer rondes et carrées.
: J. & W. REID,

Rue St. Paul, Québec.
Quebec, 26 octobre 1882.—1mu

 

 

 

 

POELESSOURDS
Annéliorés et patentés.

 

Je désire attirer l'attention de mes pratiques
et du public en général sur ces Poêles qui ont
donné satisfaction à tous ceux qui en ont eu
jusqu'à présent. Une visite le prouvera aux
personnes qui voudront bien les voir. Jo puis
donner des certificats do plusieurs personnes
recommandables qui en ont acheté.

GEORGES BROUSSEAU,
Ferblantier,

No. 37 rue St. Pau
22 sept 1882—0s

HOMERE DESPLATS
278, RUE ST. JEAN,

PERRUQUIER - BARBIER.
Toutes parures en cheveux faites sur com-

mangle et au plus bas prix.
Peignures de cheveux travaillées d'après de

nouveaux précédés. ‘Toutes porsonnes nous
confinnt de l'ouvrage peuvent le réclamer après
24 heures d'avis, Pour l’avantago des per-

 

i
‘

CORDONNIER,
RUE ST. JEAN, No,206 ct 298,

A l'honneut’ d'informer ses pratiques, le
public en général et surtout les dames, qu'il
vient de recevôir directement de Paris, de la
manufaccure Pinet, des chaussures françaises
telles que bottines boutonnées, en chevreau,
souliers décolletés, en chevreau noir et bronzé,
souliers en satin noir et blanc,

Aussi chaussures françaises pour Messieurs,
T1 profite dé cette occasion pour annoncer

qu’il a un assortiment romplet de chaussures
en cuir et de eluques en caoutchouc les plus
nouvelles de la manufacture de Montréal.

Aussi claques pour chaussures à bouts
pointus, dernière mode.

LE TOUT A DES RIX TRES MODÉRÉS.

N. B. Tous les ordres qu'on voudra bien
lui confier seront remplis avec toute la ponc-
tualité possible.

Ouvriers demandés.
On demande immédiatement plusieurs ou-

vriers pour l'ouvrage vousue, pour dames et
messieurs. Îl faut que ces ouvriers, bien en-
tendu, soientcapalles de faire l'ouvrage de
première qualité,

JOS. GILBERT.
Québec, 4 novembre 1882.
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A L’ENSEIGNE DU LOUP.

Grande Consignation

PRAUX à BUFFLÉ
A VENDRE EN

GROS ET EN DETAIL

35) de prem.sre qualité

25() ENDOMMAGEES
A VENDRE A

Grande Reduction.

Alf. L. @ DUGAL,
34, Rue Sous-le-fort, Basse-Ville,

Québec, 30 octobre 1882.—~1m

CODIFICATION DES LOIS
DE

L’INSTRUCTION PUBLIQUE

Par MATHIAS CHOUINARD.

 

En vente chez L. G. Lépine, libraire, 50
cents.

Québec, 17 octobre 1882.—15j

ETABLISSEMENT FONDE DEPUIS 12ANS,

VICTOR DESPLATS,
254, RUE ST. JEAN,

Perrnquier et Marchand de cheveux,
Cot établissement est pour ainsi dire le seul

où l’on puisse réellement faire wn choix satis.
faisant, particulièrement en ce qui concerne
les parures en cheveux, dont l'assortiméht est

   
: i : +

sounes de la campagne, nous leur faisons par-

|

aussi beau que varié,
venir leurs vifets par la poste. Nous avons résolu de vendre à sacrifice uno

N’oubliez pes le lait de Jasmin, cetto fie gradequantité de perruques.
meuse préparation qui remplace la poudro et
1e vinaigre de toilette.
teille, . i
&#. Pour l'information du public, disons

tte nous occupons l’ancienne bouti
Ÿ. DesPlats, non pas dans un bat à
oar lo soleil Init pour tout le monde,

Québec, 3 novembre 1882.—15j

EMI DES CHÉVEUX GRIS, ostto
Prix 25 cents la bou- fameuse composition,n’est en venta qu’à notre

établissement.
Pour l'information de nos pratiques, nous

que de M. devons dire que notre établisgement n'a rien
hostilité, A faire avec celui da M. Omer DesPlats,

VICTOR DESPLATS.
Québec, 26 octobre 1882.—1m

 

Chaussuresfrançaises

JOS. GILBERT,

;
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ANNONCES NOUVELLES.

Cour Supérieure.—Isidore Cambray.

Rlareau Militaire No. 7.—T. J. Dnchesnay-

Brevets,

Société Bienveillante St. Roch.—Unés. Goulet.

Chanssures frazgaises.—Jos. Gilbert.

Ouvriers demandés.—Jos, Gilbert.

Vente à l'encan.— Casey et Cie.

de Pelletories, Poaux de Buffie et

Grandnee.Oot. = jeux & Cie.

Département de l’Agriculture et des Travaux
Publics. —Ernest Gagnon.

' i du Loup. grande consigeation de

Àbeaux ©Bufia—A . Le U. Dugal

sidérable de livres de Droit, Science
Feesare, eto.—Det. Lemieux à Cie. ’

Articles d'ameublement.—Glever, Fry & Cie.

Fumes le Golden Leal.—B Houde & Cie.

Poisson ! Poisson ! 1—J. B. Renaud ot Ce

Automne 1883—Fyfe & Leiteh.

Ligne Allan—Allans, Rae & Co | Agents.
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NOUVELLES DU JOUR,

Vendredi, M. Dobell, l'un des pre-

miers hommes d'affaires de Québec, 8

prononcé au Bureau de Commerce un

discours fort pratique sur la situation

de Québec et en même temps plein de

confiance dans l'avenir prospère et

brillant de ls vieille capitale,

M. Dobell est un homme de flair en

affaires et son opinion mérite l’atten-

tion.
 

Il paraît que si la ville de Québec

souscrit 815,000 et le gouvernement

fédéral $30,000, le gouvernement pro-

vincial de son côté souscrira $15,000

pour la construction de bâtiments per-

manents qui serviront aux expositions

et aux exercices des volontaires.

 

Il appert que les terrains miniers

contenant des ocres, dans la province,

sont en si grande demande, que le

gouvernement a résolu d'en augmenter

le prix à $2 l’arpent. Avanty on les

vendait $1 l’'arpent.
 

Le Morning Chronicle de ce matin
publie un entrefilet dans lequel il dit
qu'il a tout lieu de croire que l'hon.
M. Wurtele, trésorier de la province,

s’est arrangé avec MM. L. T. Forget &
Cie , courtiers, de Montréal, pour la

négociation de la balance de l’emprunt
provincial savoir $1,500,000, au pair.
On se rappellera, ajoute notre con-

frère que l’'hon. M. Wartsle a con-
tracté la première moitié de l'emprunt
au pair par voie de soumissions publi-
ques.
On dit que MM. Forget & Cie. ont

déposé à la Trésorerie deux pour cent
ou la somme de $30,000, comme ga-

rantie que l’emprunt sera fait.
Les débentures de la province se-

ront émises au fur et à mesure que la
situation l'exigera.

 

Le Times, de Port Hope, Ontario,

Consacre son premier article de jeudi

dernier à condamner les préférences

religieuses ou nationales dans la poli-
tique canadienne. Il est d’avis, comme
nous aussi, d'ailleurs, que l’on devrait
plutôt s'occuper à développer le senti-
ment national et patriotique chez tous
les canadiens, quelles que soient leur
langue, leur race et leur religion.
En vertu du même principe, le même

journal a pris vaillamment A parti le
Globe qui cherche à soulever de ce
temps-ci des préjugés de religion et de
nationalité, toujours au détriment des
catholiques et des canadiens-français.
Le Times doit avoir l'appui de tous

‘les canadiens sensés et raisonnables
dans ia polémique qu'il soutient, et,
dans tous les cas, il à le nôtre et notre
estime.
Le Globe est entré dans uno voie

fausse. Il fait un pas de clerc. Il a
beau entasser syllogismes sur ayllo-
gismes, autant de sophiames d’ailleurs,
il en sera toujours pour ses frais d’en-
ore ef de papier.

Francais, catholiques ou protestants,
peu importe la langue ou la religion ;

tous les autres habitants de la Confé-
dération. Nous ne désirons qu'une
chose, c'est l'occasion de le faire savoir
et de le prouver aux gens qui l’igno-
rent encore ou ceux qui, comme le
Globe, s'obstinentà l'ignorer et veulent
ainsi faire des dupes, afin de mieux
pêcher en eau trouble.

——

DE QUEBEC A WINNIPEG.

XXI

A la station suivante, je n’eus rien
de plus pressé que d'aller à la chasse
de la fameuse valise qui récelait tant
de choses appétissantes. J'avais mes
compagnons de voyage sur les talons,
la physionomie pleine d’anxiété, la
langue pendante,l'un pour son fromage
et l'autre pour son cocktail. À tous la
figure nous allongea de plusieurs me-
tres, lorsque le maftre des bagages nous
dit dans un langage laconiqueet clair:
—In bond, gentlemen !

Le char qui contenait tout ce que
nous avions de plus alléchant et de
plus précieux était farmé à clef, ver-

—In bond for Winnipeg ! répétsl’em-
p'oyé, et nul moyen pour vous de pal-
per vos bagages avant d'être arrivés à
Winnipeg.
On tenta tous les moyens de persua-

sion possibles ; Pelletier fut chargé de
braquer sur l’employé les principaux
canons de l'influence indue. Rien n'y

fit; il demeura incorruptible comme
Joseph. Il fut absolument impossible
de conjurer le cerbère.

Ce fut, la consternation sur la figure

que nous reviumes à pas comptés à

nos Pullman.

—In bond, me répétais-je à chaque
instant, de l’air d'un homme qui aurait
senti la terre lui manquer sous les
pieds.

—Et mon fromage ! murtnnrait dou-
Joureusement Pacaud.

~1In hond, mon cher.

— Et nos cocktails! gémiseaient
Dionne, Smallpiece, Dunn et Pelletier,

—dn bond aussi, mes pauvres vieux.
Mais à notre malheur, nous avions

trouvé une compensation, platonijue,
c’est vrai, mais excessivement morale :

nous avions trouvé un homme fidèle à
»3 consigne, un employé incorruptible.

Tout était in bond fors l'honneur.

Le soleil avait definitivement chassé

les nuages et resté maître de la situa-
tion. Il était au deux-tiers de sa car-

rière, Mais à la tin d'août il descend

vite à l'horizon. Nous efimes une fin

d’une nature luxuriante, aux

du jour.

le vent.

Pendant que l'on ge livrait à la gaieté

autres chars jusqu’à l'avant du train.

Partout des voyageurs et voyageuses en

comme les autres partout l’ulster tradi-
tionnel de toile écrue gris-clair ou gris-

à passagers, le plus voisin des voitures
obligatoires d’un convoi, je m'assis en
allumant un cigare dont le parfum
avait beaucoup d'analogie avec la
feuille de chou. C'était un cadeau.
(a ne valait pas tripette, Mais & cha
val donné, vous savez ce à quoi l’on ne
regarde pas. ll y avait dans le char
bien des ouvriers en tenue de travail ;
puis des émigrants. Sept ou huit petits
gamins occupsient des banquettes et
regardaient les autres voyageurs d’un
air à la fois timide et interrogateur. Lis
avaient chacun des petits sacs de diffé-
rentes formes, des paquets de linge
enveloppés dans de longs mouchoirs
‘de couleur. Les petite bonshommes
portaient avec cela sur leur physiono-
mie un air ennuyé, abandonné, misé-
rable. J'ai un faible pour les bambins
et les gnmins, et leur présence excita
mon attention avec un certain eenti- 

rouillé, archiverrouillé. 1

d'après-midi ensoleillée, le spectacle
tons

chauds, dorée par les rayons de l'astre

Et nous marchions toujours comme

L'allure régulière du train se
maintenait à quarante milles à l'heure,

la plus franche dans l’intérieur de nos
deux pullman, j'eus la curiosité de
pousser une reconnaissance dans les

tenue élégante de voyage, lee unes

foncé, eurnommé duster, Dans le char

et plus canadiens si cela se peut, que [sonne ne semblait s'occuper d'eux. l'un!

d'entre eux, un peu plus grand que les
autres, et paraissant n'avoir pas plus
de treize à quatorze ans, se préoceupait

de temps à autre du confort des plus
petits. Le conducteur venant à passer,
je pris des informations sur les jeunes
voyageurs. L'étaient de jeunes orphe-
line, enfants du hasard probablement,
ramassés sur les pavés ou dans des
bouges à Londres, qui venaient de dé-
barquer du bord d'un paquobot océa-
nique à Lévis à Québoc et qui s'en
allaient dans une maison de refuge aux
Etats-Unis, à Saint-Paul, si je me rap-

| pelle bien, sous la surveillance des
employés des compagnies de chemins
de fer.

Le specticle de ces enfants, pour
ainsi dire abandonnés, me laissa l'âme

pleine de mélancolie. Pauvres petit+,

sans père ni mère, sans amis, sans pa-
trie, lancés comme cola à bord d’un

piquebot, puis embarqués à bord de

trains, après avoir dormi à fond de cale,
troquant leurs couches d'un confor-

table équivoque contre des bancs do
bois, à la merci de l’étranger, voya-

geant dans un pays inconnu, où la
charité a trop souvent une cote com-
merciale, se pèse comme les denrées
sur le march“, voilà un début assez

triste dans la vie! Ile s'en vont à la.
venture, lancds et ballotés comme des

épaves d'un navire eur la mer du
monde ; dans quelques années, au sor-

tir de l'hospice, ils iront grossir !a foule
qui s'agitera autour d'eux et qu’ils n’au-

ront connue que du pré où la règle de
la maison leur aura permis de prendre
leurs ébats à heure fixe. Quelques-use,
les meilleures natures, deviendront ci-

toyens le la république, et les autres
fileront peut être une mauvaise corde.

Que voulz vous! nés dans quelque
milieu infäme, ayant absorbé avec Je
lait les influences les plus délétères,

| élevés sur le pavé, déportés pour ainsi
| dire à l'étranger, n'ayant soucis ni
de famille, ni de patrie, ces pauvres
enfants peuvent-ils échapper complète-
ment à liffluence d'un début aussi
malheureux dans la vie ?

Et que d’autres réflexions alors ne
me sont pas venues à l'esprit ?

Involontairement, en voyant ces pe-

 

vers les siens ? Un se les figure dans
pareille position. On s'imagine soi-
même à leur âge et à leur place.

 

LES DERNIERES ELECTIONS

On lit dans lu Ménerre :

interprète fort singulièrement le résal-

lieu dans ces dernières semaines.

Mousseau,

qu'un effort ordinaire d'imagination
pour arriver à une pareille conclusion.

« Depuis quelque temps, il y a eu
des élections dans Jacques-Cartier,
Beauce, Vaudreuil, Deux-Moniagnes,
Laval, Bonaventure, Terrebonne. Ces
élections ont toutes été tenues depuis
l'avènement au pouvoir de l'honorable
M. Mousseau. Par conséquent, les
électeurs ont été mis en demeure, dans
un nombre considérable de circonscrip-
tions, de voter confiance ou non con-
fiance dans le cabinet actuel,
“Or, quel a été le résultat de ces

élections? l'honorable M. Mousseau a
été élu à Jacques-Cartier contre un
conservateur par 357 voix de majorité;
N. Leblanc a obtenu une majorité de
200 voix à Laval; M. F. X. Archam-
bault a été élu dans Vaudreuil par une
majorité de 157 voix; MM. Blanchet,
Nantel et Martin ont été élus par accla-
mation dans Beauce, Terrebonne et
Bonaventure. Aux Deux-Montagnes, le
candidat minietériel a été défait, mais
il est bien connu que M. Beauchamp
n'a pas poeé sa candidature comme
adversaire du gouvernement, mais
comme conservateur indépendant,

‘ Nulle part le parti libéral n’a
donnésigne de sa vie. Pardon, il a fait
surgit un candidat à Vaudreuil quis
perdu son dépôt, quoiqu'il fit la lutte
contre deux ministériels. Et ce candi-
dat s’est même dit indépendant—
ficelle trop usée pour pouvoir réussir,

‘* Dans ces circonstances, On ne sau-

 
nous sommesici avant tout canadiene, ment d'intérêt et de commisération, Per- rait prétondre sérieasément que l'opi-

tits bonshommes, la pensée #6 reporte

‘ Un du nos confrères de Québec

tat des élections partielles qui ont eu
It

voit presque dans ces élections le signe
précurseur de la chute du cabinet

“ Rien que cela. Vrsiment, il faut
beaucoup de mauvais vouloir ou plua

nion publique soit adverse au gouver-
nement Mousseau. C’est plutôt le con-
traire qui est le vrai, puisque chaque
fuie, à une exoaption près, que l'opi-
uion publique a eu l'occasion de
se manifester, elle s’est montrée fa-
vorable au gouvernement.

“ Quant aux sentiments de l'ancien-
ne députatjon, nous avons lieu de
croire qu'ils n'ont pas changé depuis
a dernière session. Ce que l'on raconte
dans quelques gazettes sur les cpinions
en particulier, des députés du district
de Québec et des Trois-Rivières n'est
que fables et contes en l'air. ll se peut
qu’il y ait quelques mécontents, quel-
ques désappointés,—on en trouve dans
tous les partis qui ont une exubérance
de force— ; mais le premier ministre a
déjà reçu suffisamment d'adbésions
pour lui pormettre de compter sur une
forte majorité à l’Assemblée et au Con-
seil légis'atifs.
‘Que nos adversaires déclarés ou

dégulsés en prennent leur parti, le gou-
vernement Mousseau vivia plus long-
temps qu’ils ne le désirent. Ce gouver-
nement est détermind à remplir son
programme consciencieusemont el avec
intelligence,— programme qui &'im-
pose à tous los amis de la province—
et cela suffira pour lui valoir l'appui
de la grande wajorité de la députa-
tion.”

 

 

LES PARTIS POLITIQUES.

La Tribune fait le dénombromeont des
partis politiques dans la province:

Voici son article :

“Ilya, & l'heure qu'il est, dans
notre monde politique quatre groupes
bien distincts.

“ IL y a d’abord les Vieux Conserva-
teurs où Proyrammistes dont les chefs
sont MM. de Boucherville, Ross, Tru-
del, ot les principaux organes, le Jour-
nal des Trois-Rivières, le Cuurrier de
Montréal, la Vérité, l’Union dre Can-
tons de l'Est. Ce qroupe comprend les
adversaires de Laval et de la coalition,
les ennemis acharnés des idées libéra-
les, des compromis et des concessions,
les parti‘ans de l'autorité illimitée du
clergé dans la politique et l'instruction
publique. Ils ont pour les appuyer
Myr Laftéche, Mgr Langevin, de Li-
mourki, Mgr Duhrmel d’Uitawa et la
grands majorité du clergé des districts
de Montréal et des Trois-Rivières, I! y
a chex eux beaucoup de bon grain,
mais on y trouve do l'ivraie comme
dans les autres groupes; on pourra
mieux les juger dans quelque temps
quand ils auront fait connaître plus
clairement leurs idées et leur pro
gramme.

* Viennent ensuite les Cunarrrateurs-
libfsaus où Ministériels qui se compo-
sent ‘Ye gens d'affcires ct pratiques
ayant po. chefs MM. Chapleau, Mous-
seau, Lacosie, pour organrs la Minerve
et la plupart des journaux conservateurs.
Îls su donnent comme les héritiors de
la politique de Sir GeorgeEtienne
Cartier et prétendent que les principes
des Programmistes quoique bons en
théorie, aont inapplicables dans notre
état de société, lls se révoltent contre
les accusations de libéralisme et de
malhonnôteté portées cont e eux par
les Vieux Conservalrurs.

‘* Les libéraux se divisent aussi en
deux groupes.

“IL y a les Vieux Libéraux, a vieille
garde qui meurt mais ne se rend pas.
Ce gioupe se compose des débris de
la vieille école libérale représentée au-
trefois par les Dorion, les Doutre, les
Laflamme, les Papin et les Geoffrion,
et dont la Patric est aujourd'hui l'or
gane. Il renfermu encore beaucoup
d’honnêtes gens qui croient sincère-
ment 1eprésenter les véritah'es idées
d'honneur, de liberté et d'honnêteté
qui devraient prévaloir en politique.
Ils out malheureusement des idées trop
avancées, se compromettent et se lais-
sent compromettre trop facilement sans
rainon ni nécessité.

* Enfin, il y a les Libéraux modérés
qui sont en réalité de véritables con-
servateurs sous lo rapport des princi-
pes religieux et croient que la vérité
est entre le libéralisme compromettant
des Vieux libéraux et le conservatisme
intolérant des Programmistes. Parti-
sans de l'union dos meilleurs hommes
do notre province, parce qu’ils sont
convaincus que c'est le seul moyon de
,sauver la province et de la faire res.
pecter et progresser,ils représentent des
{sentiments et des idées qui sont plus
‘populaires qu'on ne croit dans notre
province et dont M. Chapleau a su ha-
bilement profiter. ”
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INFORMATIONS.

—Le major Holbech, aide-de cam
du général Luard, sera sous peu d
retour à Ottawa. Il a quitté l'Egyp
pour l'Angleterre, où il recevra la
compense due & ea bonna condnite,
était major de brigule snona la gi.
Graham à ‘Folle: Kooir, où il
comporté valeureusement. it à
être tué, il a été blussé en ploine
trine.

—On coupera environ 15,099, 30
de pieds de bois catte année sar 4
Ristigouche.
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UN COMPLOT À PARIS,

Le Figaro fait les révélations sui-
vautes :

A l'heure qu'il ost, le parti anar-
chiste n’a pas encore de plan arrêté,
Ce qu'il veut seulement,c'est l’afirmer,
Un peut être certain que, quand i)

Jugors l'heure venue, il tora parler de
lal,
A la fin du mois dernier, se ré mie

sait, à Paris, boulevard Montparnasse,
lo plus violent peut être des comités
anarchistes,

Dix-huit personnes
trouvaiont rasseinblées.

L'une d'elles avait, paraît-il, à com-
muniquer des pièces “ importantes ”,
Ces pièces étaient les plans exacts du
Sacid Coeur. Ils avaient été fournis par
des ouvriers qui travaille À ce monu-
went et qui appartiennent au parti
anarchiste.

Dans une réunion précédente, on
avait discuté la nécessité de “ frapper
un coup”, pour s'annoncer à la popu-
lation parisienne.
—Nous devrions commencer, avait

dit quelqu'un, par fuire rauter ie Sacré.
Cœur, dont la construction est un at-
tentat au bou sens, un outrags perma-
nens à notre athéisme.
Donc on apportait les docuruents ne-

Cossaires. Les plans furent étalés sur
la table. On choisit les endroits sous
leequels serait placée la dynamite. On
causait de cela froidument, savamment,
comme 8'il so fit agi au contraire de
la construction mesurée d'un édifice.
Tout à coup, l’un d'eux fit observer

que l'explosion coûterait peut-être it
vie à bien du monde.

Celn souleva uno tempête.
—Peu nous importe !
—-On ne fait pas d'omelette sans cas

ser due crufs,
-—Est ce que les Versaillais se de-

mandaient où tomboraient leurs abus/
— Un n'y pas à s'inquiéter du nom-

bre les victimes que peut faire la roue
de la révolution qui passe, fant pos
pour ceux qu'elle écrase !

Il y eat pourtant un des anarchistes,
le plus élu juent de tous, qui ne nu
pas de cet avis,
— L'intérêt même de notre cauae, fit

il, veut que nous nous préoceupions Je:
vantage de In question Humanité. Nour
voulons manifester et non terroriser.
Nous ne devons frapper que nos enne-
mis. Ce qui noua impoite, c'est qu'on
n'achève pas 1'église du Sacré Coeur
& Montmartre, c'est qu’on donne au
monument une autre destination. Un
av.1tissement suffira donc. Contentons-
nous de faire sauter, une à une, quel-

ques parties du Sacré Cœur. On con:
prendra et l'effut sera le même.

Il parla longtemps, avec une fougue
de la vingt-cinquième année. On vota,
Son avis prévalut—à la grande colère
de la minorité qui formera peut-être
un jour un autre groupe plus avancé
encore. Où s'arrêtera-t-on !

Ce sont les évènements cux meme:
qui sont la sanction des faits que nous
vènons d'établir. ;

Ces faits semblent incroyables, inr
porsibles. Nous les garantissons. Nous
souhaitons vivement toutefois que les
arrestations récentes et les proces qui
vont s'ouvrir nous donnenttort.

seulement 36
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A TRAVERS LA VILLE.

INSTITUT CANADIBN.—L'inauguration
des nouvelles salles de l’Institut Ca-
nadien aura lieu jeudi, le 16 de ne
vembre,

TRESOR MUNICIPAL.—Lo trésorier de
la corporation a regu $6,000 de taxes
dans la journée de lundi dernier,
$7,000 mardi, $8,000 joudi, et $18,000
vendredi.

STATISTIQUES MORTUAIRE, — Il y a et
51 inhumations dans le cimetière St
Charles durant le mois d'octobre. $
des personnes inhumées étaiont de St
Sauveur, ! de Ste-Teanne do Neuville,
1 do la Hauto-Ville, 16 de diverse

paroisses, et 30 de St-Roch. Il y avait

22 garçons, 19 filles, 3 hommes,
femmes, 1 veut et 2 vouves.

  

_
CER

val

ripata

Ano
e DO!

ge 4
tan 4

ule

a de
antes.

Meur |
ermo

bres
asic
piste :

do ia

nomb:

ue d

Lin
tesqu

ment

ce tra
gutio
Sor

qui di

les ré
popal

{oN

du 86
de 801

R des p
gen re

fort g
quel’

pièrer
Ua p

game

soigne
com

bor le

grand

vhace

sister

contri

108

cos

sept }
dans |

rue |

appar

pomp

mit le

fur
l'eau

maisc
quan

qui d

rieur
Ur

dix E

vart
É artiès

nald,
F quel
E dar, y

| feu 1

Een

à 1)

P
T
E
E
E

tion.

TE!
tive -

hier

Lame

NR

Roby
de F
persd

Seal
‘qu'e
log &

qu
 

quit
qu'e
ami
Cert

elle

gea
del
pon
U

trou

enl
mi
bie
bit
ref

che 
etl

hou

kivd
tan

gré
ber

cu
ma

qu’
qu
mis
tan

acd

Je

qu

DO

do
ce



on

er

ait

 

énéMONIE IMPOSANTE.—Ainsi qu'il

damonth, la bénédiction et

lation de la statue de Notre-

ho de Lourdes sur la chapelle de
pom, ont eu lieu hier uprès-inidi, À

= Suuveur. Le programme publ.y

me ti a 66 rempli de point en point,

sa uvtemme qui avait attiré uno
e spectateurs de toutes les par-

gs do la ville, à été des plus impo-

Entes, Elle a été présidée par Sa (rran-
Mur Mgr Taschoreau qui 8 donné le
mon, + un grand nombre de mem-
res du clergé y ont assisté. La partie

musicale, sous la direction de l'urga-

iste M. Lapointe, à été à la hauteur
3; la circonstance. La procession était

Lombreuse et bien organisée. La musi-

ye du Be bataillon y figurait.
L'installation de cstte status gigan-

que, à pris une heure et a parfuite-
pent réusei. On conçot aisément que

ce travail demandait de grandes pré-
cattions.
Somme toute, résultat magnifique

yui doit récompenser de leurs peines
js révérends Pères, et enorgueillir la
popalation du St Sauveur.

CONCERT- PROMENADE, — La inusique

ju 8e carabiniers-royaux a fixé In date
de son concert-promedado au Pavillon

M doe patineurs, à samedi prochain. Ce
genre de soirées, qui est nouveau, ost
fort goûté par l'élite de la société, ainsi
que l'a prouvé celle qu'a donuée der-
pitrement la musique de la batterie A.
Un prépare en ce moment le pro-
gamme, dont la composition sera très
wignée et qui sers rempli avec talent,
comme personne n’en doute d'ailleurs,

B car les musiciens du 8e out fait de
grands progrès depuis quelques mois.
Ubacun se fera en outre un devoir d'as-
sister à ce coucert-promenade, afin de
contribuer à l'encouragement auquel
wg musiciens ont certainement droit.
COMMENCEMENT D'INCENDIE. — Vers

wpt hares, hier soir, lo feu a éclaté
dans la mansarde d’une maison de la
me Ste Croix, quartier Montcalm,
appartenant à M. Martin Pannan. Les
pompiers sont accourus et ont circons-
crit les flammes au toit de la bâtisse,
qui est cependant toute gichde par
l'eau et la fumée, ll u'y avait dans la
maison, au moment de l'incendie.
4n'an jeune homme du nom de C'airns,
qui dit que la lampe de l'étage Bupé-
rier a fait explosion,
Un peu plus lard, c'est à dire vers

dix heures, le feu à pris dans un hon-
garl occupé par le cocher Regan, en
arrière de la penaion de Mme Macdo-
nald, rue St Louis, On l'a éteint en
quelques minutes, Dos cendres chau-
der, paraît-il, avaient causé la combus-
tion,

pale d

TENTATIVE DE STICIDE. —U De tenia
live désespérde de suicil« a eu lieu
hier matin en cette ville. Mile Esther
Lamuntagne, âgéo de 22 ans ot fille de
feu le capt. Lamontague, du vapeur
Nt George, demeurait ou dernier lieu,
en qualité de gouvernante chez M.
Robert Sissons, aux Ecurnuils, comté
de Portneuf. Elle ost fort bien do sa
personne. Vendredi dernier, elle vint
À l'hôtel Albion, où sa tante Mme
Scales, est gouvernante, et lui dit
qu'elle ‘ait accompagné les domoisel-
lee ‘sissons et qu'elle allait passer quel-
ques jours en ville.

Hier matin, vors neuf heures, elle
quitta hotel en disant à sa tante
qu’elle allait rencontrer une de ses
amies et qu’elle la reverrait à l'église.
C'ertaine alors qu'on ne la suivrait pas,
ello descendit & la Basse-Ville, so diri-
gea vers le quai Champlain et ayant
descendu la passerel'e, elle traversa le
ponton et s'élança dansle fleuvo,
Un nommé James Deunety, qui se

trouvait près de là, accourut ct ayant
enlevé on habit, il en tendit l'oxtré-
mité à la malheureuse joune fille qui,
bien décidée à mourir, attira à ello l’ha-
bit et l'artaicha des maine du sauveteur,
refusant aitei de profiter de cette bian-
che de salut qui lui était tendue.

Aussitôt, on accourut de toute part,
®t and chaloupe montée par plusieurs
hommes de la police du port étant ar-
Kivée sur le théâtre de ce drame palpi-
tant, Mlle Lamontagne fut sauvée mal-
gré elle. On la conduisit chez M. Jal-
bert, fondeur, où l'on voulut lui pro-
curer des soins et lui donner du linge,
mais elle refusa obetinément tout ce
qu'on lui offrit Elle fut en coneé-
quence conduite à l'hôtel Albion et
mise sous la garde et les soins de sn
tante et des filles de l'établissement.

Le chef depolice, averti du fait, est
accouru, ot a fait mander le Dr Russell.
Celui-ci a dit que Mlle Lamontagne
était parfaitement saine d’eaprit, mais
qu'il la croyait sous l’inluencs d'uno
noire mélancolie.
La malhourouso jeune fille n'& pas

, donné les raisons qui l'ont poussée À
cette oxtrémité, Il est établi que sa

y disait qu'à dix b :res tou. ait
tioi,
Depuis son arrivés à la ville, Mlle

1 amontagne était, paratt-il, taciturne et
he maugealt presque pas,

Cet évéuemeut ucréé uno doulou-
rouse Impression dans notre société,

VENTE A L'ENCAN. — Nous attirons
l'attention des chefs de maison sur la
grande vente qui aura lieu demain
après-midi, à 1.30 houre, aux salles
d’encan de MM. Casey & Cie.—(Voir
l'annonce),

MARITIMB.—La barque Romania a
été saisie en vertu d'un mandat émis
par la Cour de vice amirauté, À la re-
quête du second du Vaisseau, pour
£125 sterling de gages,
—Le stomer Aragon, parti de Diris-

tol le 14 octobre pour Montréal, a fait
pautrage sur les côtes de l'île d’Anti-
costi,

NOUVEAUX TAUX D'ASSURANCEs.—Les
représentants des compagnies d’assu-
rances ont eu une réunion vendredi, à
Montréal, et il a été décidé d'augmen-
ter les taux comme suit, & Québec :
Pour les quartiers Champlain, Saint-

Louis, Palais, Saint-Pierre, et la partie
de la Girande Allée, dans le quartier
Montcalm, les taux seront commesuit:

Résidences, églisca, écoles, couvents,
ete., DO c. quand les risques sont de
première clagse ; 621 c. pour dus ris-
ques de 2e clusse ot $1.30 pour des
risques de 33 classe.

Las magasins eu gros ct les entre-
pots paicront 75 c., 81.00 et 81.50.

Les magasins de détail, $1.00, 81.50
et 32,00,

Dans lea quartiors Jacques-Cartier,
Saint-Jioch, Saint Jean et Montcalm,
sauf la Grande Allée, les résidences,
évliscs, écoles, couvants, ote., paicront
62e, 75e. et 83,00,

Les magasins ‘e gros et les entre-
pô's: 81.00 ; #1 25 «t 82,00.

Les magaeins de détail :
31.50 et 82 50,
À Saint-Sauveur, les églises, résiden-

cus, écoles et couvents, ete, : 75e, $1.00
et £2.00,

Les magasins de gros et les entre:
pôts, 21,30, 82.00 et 23.00.

C'est ane nugmentation en général
de 25 p. cent, Dans quelques cas, le
taux est doublé

ENCORE UNE GUÉRISON. —M. (reorge
I. Chalmers, de Bangor, Maine, dit:
d’ai beaucoup souffert d'un rhumatisme
violent au genou, ot je ne pouvais me
servir de ma jambe. Ayant entendu
parlor des effets merveilleux de l'huile
St. Jacob, j'en fis l'usage et quelques
applications suflirent pour calmer la
donleur et me rendre l'usage duo ma
Jjawbo comme avant la maladie.

81 25 :

eees

UNE CARTE.

À toutes les personnes soulfrant des erreurs
ét des indiscretions de In jeunesse, de fai.
blesses nerveuses, de détiilité, d’'excroissance,
etc, j'enverrai un remède qui les guérira,
SANS CHARGE EXTRA. Ce remède celebre
à été découvert par un missionnaire de l’Amé-
rique du Sud. Envoyez votre adresse sous
enveloppe au Rév, JOSEPH T. INMAN, Sra.
tion D, New. York city.

Québes, 18 octobre 1882.,8-12m.q. & h.

PE

CERTIFICAT.

UNE AUTRE PREUVK ÉCLATANTE DU MÉRITE DE
L'EMULSION DE PUTTNER.

Bureau de J. F.T.Jkxkixs, M D,
23 carré Richmond. Montréal, >|
avril 1884,
CHKkRs MEssIRTRR,-<—de prescris largement

votre EMULSION v'HUILE DE FOIE DE
MORUE, avec hypophosphites, À mes pn-
tients, et j'obtiens ww résultat magnifique.
Vous pouvez vous servir de mon opinion

autant que vous le désirerez. Je ne peux pas
trop vanter votre préparation. Votre, cte.,
J. }. T. JENKINs M. D, C. M, etc.

nie d'Emulsion de Puttner,
alifax, N..E,

Québec, 10 octobec 1882.—q&h

La Comp

etl

LAMPES
de toutes sortes, munies de rfôufwaux ot éle-
gants appareils produisaut Vue lumière des
plus éclatantss. À vendre à très bas prix

AU DEPOT D'HUILE ASTRALE,
56, rue de la Fabrique.

NAISSANCE.

A L'Eplphanie, comté de L'Assomption,le 5
du cotrant, Madnume Napoléon Archambault,
un My, "

CEE

DÉCÈS.
Hist soir est décédé au faubourg Mont-

calm de cette ville, & l’âge de cing ans, Lénndre, enfant de M, Edouard Jackson,

tentativede suicide était préméditéo, ' Belmont.
par un billet qu'elle avait laissé dans

|

8 tue Drolet, aura lieu à 2.45 heures.sa chambre avec los clefs do sa valise, lents et amis sont priés d'y nasister sans
Ca billet était adressé à sa tante ot elle

|

“9 invitation,

L'EVENEMENT
ae

Je départ de la maison mortusire,
Law

Te 4 du ot, à la maison-mdre des
Unies ‘le Ja Congrégation à Montreal, seur
St. Polycarpe, née Belzémiro Giugras, à l'âge
de 25 ans et8 mois.

Dimanche matin, À 94 heures, Marie-Rose.
Alhina, fille unique de Ovide Picard, à l'âge
du 19 aus ot 2 mois, uprès une longue maladie
souflerte svec résiguation. Le convoi partira
du No. 191, rue St. Jean, mercredi à 9.15
houres précises, pour se reudre à l'église St,
Jean. Buptiste et de là au cimetière St. Char-
les. Purents ot amis sont respectucusement
Invités.

,. le 4 du courant, A St. Francois, Beauce, à
l’âge de 2 mois ct 11 jours, Cluvles François-
Eugène, cufant de M. J. 0. Brunet, mar-
chaud.

 

  

Annonces Nouvelles.

DEMANDE.
Un demande immédiatement denx petits

garçons pour porter l'Ævénement,

 

 

Société Bicnysillante St. Roch,
Tous les membres sont requis de v'assem-

Uler demain soir, mardi le 7, à 74 p. 10., pour
affaires tris importantes,

Far ordre,
UNÉS. GOULET,

Sec -Arch,
Quubec, Ÿ novembre 1882.—1f
 

 

BUREAU DE MILICE.

Québec, let novembre 1882.

DES SOUMISSIONS, en double, seront
reciés À ce bureau jusqu’à midi

SAMEDI, LE 11 NOVEMBRE

du courant, pour fournir à la batterie A",
E-ole Royale d'Artillerie, a lu citilelle, à
Québec, les articles d'approvisionnement sui-
vunts, 8 ve ri—

PAILLE,
VIANDE,
PALLLEpour lits,
FOURRAGEet paille pour clievaux.

Pour la batterie “A”, Evole Hoyale d'’ar-
tillerie au l'are des Ingénieurs et Forts Lévis :-

PAIN,
VIANDE.

Ausa l'ouvrage suivant, savoir: vider et
peitoyer les fosses 4 lu cenrdre à lu citadelle :
enlever tont fumier, paille et ordures, net-
tover les lieux d'nisunce et enlever les ordures,

Les soumissions devront courir pour une
annee à partir du ler dé-emsbre, 1882, inclu-
gtvement, Our peut avoir des Idunes et con-
naître les conditions on s'adressuut à ce bu.
real,

Un chèque aceepls, de cing par cent surle
montant du contrat, pavable à l'ordre du
ministre de la Malice et Défense devra être
envoye avec la soumission.

Le moutaut de te] chèque sera forfait an
Gouveruewent dans le cas ou Je contrat ne
sutuit pas rempli.

T, J. DUCHESNAY, Lt.-Cal,
D, A.U. 7e D. M.

Quebec, V novem\nm 1882, —0f

BREVETS.
Nous continuous à agir comme solliciteurs

de brevets d'invention, oppositions, marques
de commerce, droits de propriété, ete, pour
les Etats-Unis, et à obteuir des brevets au
Canada, en Angleterre, vu France, eu Alle.
magne et dans tous les autæes pays.  Expe-
rieuce de 36 Ans.
Nous ue chargouns rien pour l'examen des

modèles où des dessins. Renseignements dou -
és gratis par la posts.

Les brevets obtenus par votre intermédiaire,
sont publiés dans le Scientific Ame-
rican, qui ala plus grande circulation et
qui est le journal de ce genre le plus influent
de l'univers, Tous les brevetaires compren-
«ront l'importance d'une telle annouce,
Ce grand et splendide journal illustré cst

publié chaque SEULWIME à raison de $3.20
par an, et cat reconnu comme le meilleur de
tous les journaux consacrés aux sciences, à la
mécanique, aux inventions, au génie civil et
autres branches du progres industriel. Prix

du numérn, par la poste, 10 cents. En vente
dans tous les dépôts de journaux.

Adreggez ; Munn & Cie éditeurs du scien-
tifie American, 261 Broadway, New-York.

Journal des trevots expédié gratis.
Québod, 6 novembre 1882,

 

 

CANADA
PraviNck bk Quine, Cour Supérieure.

district de Québec,

T. E. FORTIER et a'., Demandeurs,

No, 2123 rs,

W. H. LAROCHE & Cie., Défendeurs.

En vertu d'unfbref de Fenditioni Exponas
émané les meubles et effets des défendeurs
snisis en cotts cause, consistant en armoire,
foutaine en marbre, ete, etc, seront vendus
MERCREDI, le QUINZIEME jour de NO-
VEMBREcourant, à DIX heures de l'avant-
midi, au magasin des dits défendeurs, coin
des rues Buaile ct Fort Daupliin, en la cité de
Quêbec, par moi soussigné

ISIDORE CAMBRAY, H. C. S,
Québec, # novembre 1882.-—p

FILLE DEMANDEE.
On demande une fille comme servante.

S'adresser chez

 

  
EURASIASeeman?

Annonces Nouvelles.
Grand Encan de Pelleteries, Peaux de

Buple ¢t &Ours, ete,

Par OCT. LEMIEUX & CIE.

JEUDI, LE 9 NOVEMBRE

ET LEM JOURS SUEVANTHN.
Au magnsin No. 77, coin des rues St. Jean et

St. Stanislas, Haute. Ville,

 

Par encan sera venda JEUDI le 9 novem-
Lre, au magasin No. 77, coin des rues St.
Jeun et St. Stanislas, Haute-Ville, un im-
wense assortiment «de fourrures provenant
dun fonds de Fanqueroute consistant en ca-
pos en Astrakan et Bockarem, Capots de
Juifle et Loup Noir, Manteaux en Waterloo
et Alaskan et en Astrakan, pour Dames, Col.
lerottes, Boas, Mauchons, Cusques pour Dawes
et Messieurs, Gants, Peaux d’Ours, de Buille,
de Chèvres, et vue grande variété d'autres
effets, à commencer JEUDI le 9 NOVEMBRE.
Les ventes se feront à vente privée dans
l'avant-midi, et à l'encan, à Z HEURESaprès-
midi précise,

OCT. LEMIEUX & Cie.,
Eucauteurs.

Quebec, 3 noven:bre 1882.

VENTE À L’ENCAN
Par CASEY & Cie.

Grurvle veute de poèles, meubles, tapis, ri-
deanx, miroirs et garnitures de maison, Leufs
et de seconde main

MARDI, 7 NOVEMBRE,

AUX KALLKS T'EKCAN HUE SI, JEAN,

 

Poéles de salon, d’antichamt-re, de chambre à
coucher et de cuisine se rhauffant avec du
bois, du charton ou du coke.
Ou vendra sans reserve une graude quantité

de garnitures de iuaison.

Lu vente à 1; heure précise.
CASEY ET Cie.

Encauteurs.
Quèlec, 4 novembre 1882.—@fp
 

Kncan considérable de Livres de Droit,

Seience, Littérature, ete.

Par OCT. LEMIEUX & Cie,

Jeudi soir le 16 novembre,
A uotre Saile d’Encan, 253, ruë ei faubourg

St, Jeuu.

Nous avons reçu instruction de vendre à
l'encan, jeudi soir, le 16 uovemire, à notre
salle dl'eucan 253 rue et faubourg St, Jean,
les bibliothèques de feu Cyr. T. Suzor, écuier,
avocat, et de feu Philippe Charest, cer, M. D,
formant environ 1500 volumes de Droit,
Sieuce, Histoire, Litterature Canadienne,
Médecine, Chimie, Iictionnaires, Encyrlopé-
divs, etc,ut quelques iuscrunents de chirurgie.

leg catalogues seront expedies par la poste
à ceux qui on feront la demande. On pourra
aussi se les procurer à notre seile 253 rue ot
faubourg St. Jean.

Je tout sera visible jeudi, le jour de la
vente, 10 novembre, de 9 heures Ju matin à
5 heures de l'apres-miti,

Tout sera vendu atsclument sans reserve,
La vente commencera à 74 heures precises

OCT, LEMIEUX & CrE,
Encanteurs.

Quebee, 31 octobre 1382,

PERDUE
Une petite chienne Calleuey est perdue dee

puis une quinzaine de jours. Celui qui la
ramenera chez M. Jos, Poitras, rue d'Aiguil-
lon, sera généreuseuieut récompense,

Québec, 3 novemtre 1882. —3fp

 

- Meubliersdemandes
Deux meublirrs Lat iles auront de tons gages

et de l’erploi regulier chez
D. <, RICKABY,

Hue St, Jean,
Quebec, 2 noveru!te 1822.—4fp

“OnDemande
On demande un jeuve hemmie comme cais-

sier. Ou caigera de bonnes roierenes.
S'adresser au magasin de

GINGRAS & LANGLOIS,
27, 29, 31 rue St, Jean.

Quebec, SI éctabre 1882,

La grande Comèle de 1862,
Qu'est.rr que c'est ? Qu'énnonce-t-elle ? Est-

ce la tin du tnonde ? Si elle rencontrait la Terr:
qu'arriverait-l *—Jolie petite brochure de 72
pages. Prix 15 cents l'exemplaire. Une large
retnise de 25 à 40 pour 100 en exemplaires
sera necordée aux libraires, agents, € à toute
personne qui voudront se charger de Li vendre.
S'adresser à l'Editeur, J. N. Duquet, 223 rue
et faubourg St. Jean. Pour démontrer l'itos
wrtance de ce petit livre, nons pullions ci-
dessous la Table des chapitres :
Note del'éditeur.—Unités employés.—Appa.

rition.-—La Science.—Forme des comètes.—
Nature des comètes.—Les oomètes des ternps
passés.— Les comètes des temps modernes.—
Comètes contemporaines-— Nombre des o0-
mètes.—lJæs Globes célestes.— La Terre. —
Les astres. -—— Circonfirence et ellipse. —
Réconciliation centre les planètes et les
comètes. — Où est le Soleil dans chaque
ellipse planétaire on cométaire, — Mar-
che des planètes et ‘es comètes.—Principe
des aires, —Combte de 1843.—Idée de l'Uni-
vers.--Gravitation universelle —Comète de
Halley.—Comète de Biéla.— Etoiles filantes.
—Eléments des cometes,—Notre grande co.
mète.—Collision possible.—Mais enfin, que
nous veut-elle et qu’annonce-t elle ?

  

 

  ALP. POULIN,
Coin des rues du Palais et 8t. Jean, typogmphe À l'Evénement. 11 sera inhumé

"demain mardi, à trois heures, au cimetière Québec, 4 novembre 1882.—8f

Hätez-vous d'acheter votre exemplaire, sens
lement 15 cents. En vente partout.

GUERISON CERTAIN SANS REMEDE
BOUGIES MEDICAMENTEES ET SOLU.
BLES DE ALLAN, brevetées 16 oct. 1876.
Une bofte No. 1 guérira azcane maladie en

quatre jours va moins.
Une boîte No. z guérirs les cas réputés ineura-

Lles quelque soit le remy qu'ait duré la maladie.
lus de doses nauséabondos de oubèbs, de

co -abu où d'huile de bois de sandale qui pro-
duisent touiours la dyspepsio en détraizant ia
membrane de l’estomuc,
Prix 81.50. Vendnes par tozs les pharmaciens

où expédiées par la 1.0ste sur réseptivn du prix.
Pour plu» amples renseignements demander des
ciroulaires. 3.0 AY
Adresser : J. C. ALLAN & Co P.O. 133 ou

83 John street, New York.
Que bec, 11 octobre issz.—Ia

Librairie Contemporaine,
A. O. RAYMOND,

46,rue de la Fabrique, H.-V., Québec.

 

 

Emile Richebourg. — “La fille maudite *
“ M VOIR2000 seen

L'Enfant du Faubourg,
. v volo... ...........
' Andréa la Charmeuse,
“ “ E VOISooh

La Dame voilée. 1 vol..
Cham;fleury.-L'avocat trouble ménage, l v.
Sainteffeuve.~Chruniques Parisienues, 1 v.
Alphonse Daudet —Nama Roumestan, i vol
ctave  Feuillet. — His oite d'ane Pari-

moe0. RAYMOND
Québec, 10 octobre 1882

L'ENCLSION
Est recommandée par les hom-
mes de la science médicale
commela meilleure préparation
pour la guérison des maladies
suivantes :

ROUMES, TOUX, INFLUENZA, CATARRHE

D8 PUTTNER
Srrofule, affections de la peau,

Prostration nerveuse,  Con-
somption, Punvreté du sang,

Et les nombreuses maladies

AVEC HYPOPHOSPHITESEx
Do la Gorge, des Poumons,

di Sang et du Cerveau

1.60

1.60

1.60
$0
80
so
90

  

En vente chez tons los droguistes. Prix
cents. Achetez l'Emulsion de Puttner.

Québec, 10 octobre 1882.—6m
 

odrs PRY
JA RADE MARI

Aliment du Cerveau et des Nerfs

 

Est un remède sûr, prompt et efficace pour af
ections nerveuse. dans toutes leurs phases, fai
dlesse de mémoire, impuissance du cerveau, pros
tration se’ : “le, pertes nocturnes apermatorrhés,
faiblesse sew, ..ale, et impotence générale. Klle
tépare le systéwme nerveux, rajeunit l'intelligence,
renforoit ie cerveau affaibli, et rend une vigaeur
surprenante aux organes générateurs épuisés.
C’est à la fuie la meilleure et la plus économique
médecine.
A chnque ordre de 12 paquets, accompagné de 5

pinatres, nous enverrons un papier qui asscrers
« l'acheteur le retour de son argent si l'emploi
de ce remèden'opère pas la guérison.

Détaile complets dans notre pamphlet
que nous désirons envoyer gratuitement var la
malle à n'importe quelle adresse,
La MEDECINE MAGNETIQUE DE MACKR

est vendue par les pharmaoiens pour 50 cents la
boîte, ou 12 boîtes pour #5, ou bien sera envoyée
{ranco par la malle, fur réception du montant,
en adressant ;

MACK'S MAGNETIC MEDICINE Co,
Winsdeor, Ont.. Canada

Vendue à Québec parJ. J. VELDON, 122 ras
St Jceeph. et par LAROCHE æ CIE, vis-à-vis
le Bureau de juste,
30 décembre 1881.

LES PILULES

VOIX LOTGUES
COMPOSEES DE

McGALE
Sont les meilleures et les plus efficaces

l'usage des familles.

ELLES GUERISSENT

MAUX DE TETE.

ETOURDISSÉMENTS,

MALADIES DU FOIE,
AFFECTIONS BILIEUSES,

et toutes les maladies que peut produire «
mauvais fonctionnement de Pestorac,
PRIX : 26 cents la boîte ; 5 boites pour $1

Expédiées franc de port à toute adresse sur
eception du prix,
ON A BESOIN D’AGENTSdans toutes

villes et villages de la PUISSANCE,
B. E. McGALE, seul propriétaire, 801

St. Joseph, Montréal.
P, 8.—Demandez les PILULES DE MCGAL'

  Québec, 4 novembre 1882. —6f Québec, 16 octobre 1889,
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L'EVENEMENT:
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SANTE EST RICHESsE
tement des Nerfs et du Cerveau, da Dr.

 

 

LIGNE ALLAN.
‘ts A

TE va ,

   

  

Sous contrat avec le gouvernement du Canada

HUILE SRG
JARQUS DU OOMUERCR

 

  

 

A

Paris, 4—On a soumis aux envoyés
de Madagascar, le projet d'une con-
vention pour organiser la suzeraineté
de la France sur cette Île. ‘
On dit que la Chine a protosté ai

énergiquement et d'une manière si
péremptoire contre une expédition

TELEGRAPHIEGENERALE,002 artiste musicieny
senté à l'examen de différen
oing et de M. de Buschères, bo mols
saire de police du quartior Saint.
tin, son propre fils, né aint-Mar
janvier 1877, dont le cag est i
ceplionnal que terrible, asl ox
+ L'enfaut est blond, a le
une charmante figure ;

UN PETIT FOU HOMIQIDE.—Une dame

8, à pré.

Commig.

Paris le ler

le teint rose ot
il a des yeux

a
=

Æ C. West. spécifique garanti l'hystéri ‘ancai T i x \ ?
« vortige, lesconvalrions.les ianeporceTo ne: et de Terreneuve pourle traus- (rançaise J Tonquin, Jue la France noirs ot J’air très doux. Pour ivralrio, le mel de tête, in prostration nerveuse port des Malles n'a pas daigné répontire. : t demi, il n° . OUT Bas cing

causéepar Uaravedesspiritucuxoudu tabac, . ; Les délégués do 82 Etats «ont aigné|*P$ °t demi, il n'est pas bien grand, —‘nso , . ramollis- pe . . : j isement ducerveau conduisant Àiafolie e” par Canadiennes et des Etats-Unis los minutes dela conférence interna- vooreut déjà csentiollement ar.suite la débilits et la mort, ia vieillesse nré- — 9 i x. 9 TIGIGUX, ROUFNOIS, Voleur et vi Edmaturée, la stérilité, 'incanacitdchesloi dens i tionsle pour la protection des câbles |: ; rr vio.sexes, es pertes invologtairesoù tporusiorées 1882 Arrangements d’été 1883 sous-marins. : lent, I demande à voir couler du Bd
causées par us moral on yaiqueé.- e aus ; se . 22 : ang i :
boite contient le traitement d'un mois. Que (ETTE LIGNE se composs des puissants SAN E Ir municipalité & décidé d'offrir à : Aitcon Fo atiafaire. #0R anvie,4
Ds, exbeditourhlemalleeurSicontlondu (steamers en for do dro classo suivants CEE M. do Brazza une médaille valant 3,000 [4% GeeYS Pus ows fos do tuer sop 0prix. Nous estantissonequo six boites guériron bätis sur le Clyde, à doubleengin. Les sont SEESUR : francs, et de voter un subside pour ga ] Il annon gu d'un Ry ou |
‘imports quel cas. Toute commande accompa- construits compartiments étanches, sur , i ti ; ’ ¢o «veo. up Îlegme et un oynée de la sorame de cing piastres pour six bot- , di prochaine sxpédition en Afrique. : TE an 2 : un cy. -as sera remplie ot nou a 5 jaindrons notre garen- PAISENt les autres en force, rapidité et confort, LE GRAND 1i y a ou vé conflit sanglant autre pie Sept qu'il AHSASEIDETS gy Fai

- mnêre nasaitôt® écrite de remettre l'argent à l'arhe eur si le
made ns le guéritpas—Jabn CO. West, & Cis.

exis nropriétaires, Toronto, Untsrio. En vente à
ébec chez J. J. Veldon, 132 rue St. Joseph, «

€ E. Giroux & Frèra, 87 ot 39 rue St. Pierre.
M août 1882—lan
 

renferment toutes les améliorations modernes
que l’expérieuce pratique peut suggérer, et ont
fait la plus courte traversée.

Tonnage. Commmdants.Vaisseax.
SUMIDIAN. 6100 ‘en conetruotion). 

   

CMÈDE ALEMAN
POUR RHUMATISME,

Yrançais et Espagnols, sur la frontière
de la république d'Andorre, dans les
Pyrénées. Plusieurs persounes ont été
ble sées.

M, le ductour Legrand du Saul aTREAD pi PARIS 1510 Capt J. H, Wytie 1 Tesi ;
$500 DE RECOMPENSE ! SARDINIAN SET CanejE Lita La Névialzic, Seiaticue. Lumbagn, Io Le nouveau nonco du Pape a pré- aua mission de statuer sur le sort
Nous paieronsla somme ci-dessus pourJouet SAHMATIAN Leps is 5 oran Mal de Peine, Douleurs de l'Extomae, [senté ses lettres do créance à M. Grévy Ap ‘Angereux petif être. Re

fademaladie dufoe,dyspeptic,mauxde8% CIKCASSIAN ... 40 Le Smith, R NOK, Ia Goutte, l'Esquitancie. Infammation aujourd’hui. Il a dit qu’il était chargé |.“ a nterrogations multiplies el
pas guérir aves les Piluies Vegétalos do We FAAGIAN 330 Lt Arober, £ AR. du Gosier, Eatluces of Foulures, Bite 39" yj transmottre los sontiments d'af |°2348tlo savauy aliéaiste a fait diri-pour le Foie, lorsque les directivns auront ét FERUVIANTAN he apt. Jrebie lures, Echaudements, Donleurs générale oo AT DNA, : ger la jeune l'aul X... sur un établivivies à la lettre. Eiles sont parement végétale HIBERNIAN + a du Corps, ct pour le Mal de Dents, fection du Saint Père pour la France meut spécial = 1850.
et ne manquent jamais de donner satisfaction
Elles portent une enveluppe de sucre. Grande

 

  

 

 

 

HIBERNIA +H40 Capt. Hugh Wy ie
. sax Lu Thowsun,

.qe Le. R. Barrett. R.N-R.
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d'Oreilles, pour Picds et Greilles Glacés,
cl pour Loutes autres Douleurs ct Maux.

 

ot pour lui-même. Le président de la
République à répondu en assurant lo

 

 

AU TRIADNAL.—Un avocat vient dg.

 

qu'il sors assez grand et |assez fort. “ Ce qu’il me faut, dit-il
c'est voir du sang et barboter dedans, "

Boîtez contenant 50 pilules, 75cents. En ves IN 7700 Capt, D. J Juines

tationset contrefaçons.Les pilaiesauthentique ÉRUSSIAN siège GaADougall . Aucune préparation sur In terre est nonce que sa protection était acquiso à |PO8er à la barre somme simple témoin L!
ne sont fabriquées que par Juhn C. West & Cie La INAVIAN.. FX pt r£s Cale À l'Huile st. Jacob comme remade 1 igri a © imé le dési 1 Comme il b i } ons °© Les fabricants de pilules.” Chiosgo et Toront ANON y 290 Capt. J. 0 Stephen externe suin, certain, simple et bon |A Té1GOD, eb à oxprimé ‘o désir de nme Il ombrouille à dusscin sa
damalledurrécentesdanHairsgo3oat P| CORRAN 00 Cart Barrie marché  L'essai eadie pen, seulement lésserrer les lions qui unissaiont déja déposition,le président l'interrompt:
10 Bott 1882.Annakh more de cua GRECIAN2512200 Gent. {csallais la petite somme de 50 cents, et tous |le Saint Siége et la France. | —Voyons, maître X…, oubliez votre

GAAULAN1700 Capt C.F: Homies eeeeSur ,, Genève, d—Les autorités ont saisi profession, dites-nous la vérité.
A _ Capt. Joha Brown av « preuve pr aérite que 3 Tall ; ool ef . . mee.WALDENSIAN. 200 Cant: fa Bro MRSCRANAiv ane e journal socialiste Die Fr echeit, à , AU COINDU FEU, — Trois vieux off.

NERPOUSDLAND.F9 SeptSon Les directions sont publiées dans onz raison de la propagando qu'il a faite en [ciers retraités causent-en étouflant des ]—— NEWFOUN 100 Capt. Mylins 05 y s ; *5 dans onze ; , . : : ‘ ! ;ppm. pe ACADIAN LAND.155 Cant’ Maan lanues diffétentes. faveurdu mouvement révolutionnaire perroquets, des batailles ot des amours l'es8 x co . : 8. antan. jCompagnie de Navigation du L*meLeToes entre| Al Veadue Tar Teas Ls Droguisten Ft Commits Le Conseil fédéral, prenant acte des — Quel chien de métier nous fai derRichelieu et & Ontario. ment d’un coutineut à l'autre). cxats De Medectues.” représentations du youvernemont fran- |sions-là : J'y ai contraofé un asthe oo
— — A. V rELEIRL& C … |cais, à fait une sévère investigation et qui m'étouifs soi i snLIGNE DE LA MALLE ROYALE ENTRE| Les St le la Malle do LIVER. OGELER & CIE, [eals, fait une sévère investig k jaui n'étouifs soir st matin, plues Steamers de la a de - s'est assuré qu’il n’y avait pas dans le| —Et moi des rhumatQUÉBEC, MONTRÉAL, KINGSTON, POOL, LONDONDERRYet QUÉ Baltimore, Md., U. 8. A. 1 yal umatisnies qui me ol

TORONTO, HAMILTON, BT TOUS LES| pon” LI a poor | Juche18 octobre 1882.6m pays de comité anarchiste. font gueuler comme un ane. ‘on
PORTS INTERMÉDIAIRES. La Pro/ de d QUÉBEC — —Ët moi, fait le troisième, savez- dru

; chaque F et de 'EBE ; 1 ‘A ;! 5Y it Cet )
RESEroyagsatesteesdusrilepur chaque SAMEDI, (arrétant à Louÿh 14NUFACTURE de SAVON et de CHANDELLE AFFAIRES D'EGYTTE, vous co que j'en ai retiré, de cette ss. Bai
firont régolièroment comme suit: oo -aque I , (arrétant4 oh J Le Caire, 4—Ssssan Mussadokad et Anéa carrière. jare
loJ ASpentepuelnonlogMardis.Soil des ¢ ¢ ; l quer i parguar Le soussigné informe le public qu'il a cons- Suleiman Daout, arrêtés à Candie sous —t... . ; . qu'

-» Roy, les Laudis, Morcredis ot Vendredis passagers ef ‘es mafies ailunt en |tamment une quantité de savons eu boite, soupçon d'avoir été les principaux ins- — J'en ai retiré la pierre : tait
3{heuresp.m arcétaat àBatiscan,Troie-Ri- Irlande ou en Ecosse ou en venant), ainsi que chandelle, qu’il vendra wux mar- [tigateurs de l'incendie d’Alexandrio rue. : : “Hord seront acceptés sur catis Liane. partiront chands de la ville vt de la campagne à des vont être envoyés en Egypte sur l'or. "rer rs
On peut #6 procurer des Billats et des Cabines > mix tres inodiques. ÿ 8yp |K°4 is here IF : DE QUÉBEC I 1 > POT LAG EYshes M. Stnoking.vis-à-vis HateSe Louis, : Aussi, suif en quarts pour wouling ou autres dre de la Porte. LC . POUR SOULAGER LA TOUX ri LE ELE

; bares A. DESFORGES Agent. “ |POLYNESIAN...... samedi, 16 Sept, Wachineries. Plusieurs officiers amnistiés qui ont RHUMEdes jeunes enfants, employez le Sirop peu
Québec, 81 octobre 1882. ! SARDINTANCea 23 ow Le soussigné profite de l'occasion de cette combattu sous Arabi, ont exprimé le des Enfants du Dr Congnng. À vendre par re):
TS - CIRCASSIANFR ““ 89 ‘ annonce pour remercier ges amis et le puHlic désir de prendre du service dans lo tout. lan

4 aa PERUVIAN ........ ‘ à Oct. de l'encouragement revu jusqu'à c jour. la 231 .
Yo pit, 27 Ze ; PARISIAN .......... “14 # espère, qu'avec l'agrandissement «qu'il à operé Soudan pour le khédive. Quelques rmer Pi

acb ES) SARMATIAN........ “21 © dans son établissement «n y ajouteat une [Officiers allemands vont se joindre u ALLEZ CHEZ JOSEFH DONATI =ES POLYNESIAN. LL... «28 « Manufacture de savon, recevoir vucore un l'expédition, qui durera probablement oo ) yor
; SARDINIAN 1111 «+ 4 Nov. patronage libéral. dix-huit mois. Horloger adrian, 108, rueJauhourg J

+ nee - 2 . . . ps St. Li, € '
; / À il | ir Prix de passage de Québec : ind WILFRID MAHEU x, On a découvert aujourd'hui pour la face la gore du Palais, " Lio

A PARTIR DE CBRE. «a cevs see eee 270 et $80 Hes eCenn| Première fois, des documents pouvant [Crest là seulement que vous tronverz à lou Mo
di 25 S nb (Selon les acrommodements.) Québec, 24 octabre 1882.—Hnp servir à la défense d'Arabi, marché toutes les nouveautés en fait d'hor Eli

aunds, 35 Septembre 1882 Intermédiaire... 2. 1000000 e $40 5 pe logerie et de bijouterie. Inutile de dire que ces HE
î ce. Entrepont. 0020020000 aa une 25 v a ns — magssins sont très achalanclés et que personne ses

Les trains oirouleront comme suit : — Preparez-vous a 1 hiy er ! . “ ryt n'en sort sans avoir satisfait son gout et se utFAITS DIVERS. 5 4moyens. Ce sont les seuls endroits où l'on
 

 

 

 
   

 

 

 

 

 

      
 

1 Mall Les steamers de la malle de Liverpool, Voyez si vos vicilles pelletarics ont
Mixte. Malle. Bxpr'ss Queenaton, St. Jean, Halifax et besoin d'être réparees. UN TOUR D'ESOROC. — Onlit dans la |ourerra8ryduets ess

; i 5 Baltimore, partiront comme suit : ; ] . ; Minerve: d'e ° or 7 oo
DChomanes1AM 3.08 rox 10.008. DE HALIFAX, BRAULT & Cie, Un nommé Charles B. Mahan, fabri- Réparation de montres, horloges et bijoux x
Arrirésà peu00 P.M 9.5010,5) A4 HIBERNIAN......... …25 Sept MANCHONNIERS cant d'instruments agricoles, vient de garantie et à bon marché. d'u

ochelaga.SMam9102m10(0.u| AUSTRIAN00 suc. |209 RUE SAINT JEAN.|Prendrola poudru d'escampette après eeeen GioprivéebHuohelsgsLE PNAO0P.ME. 24M NOVA SCOTIAN...... .. 23 # Ti ; : nettoie 1 Yleteri avoir fait des centaines de dupes. 1
% Pelix de Valois... 5.15 pu . HIBERNIAN ............ 8 Nov. |doédémiiAAarPRE Son établissement était connu sous MÊRES ! MÈRES | ! MERES 1! an
AoFelixao AUSTRIAN ......... veer 20 + N. B.—Pour l'avantage des personnes qui |le nom de “ Empire Worke,” et voici ! Etes-vous troublées la nuit et tennes éveil a
Dépard de St. Félix dei Prix de passage entre Halifax et St. Jean; demeurent à la Basse-Ville, nous avons établi [comment notre homme s'est pris pour 0 Pr les souffrances et les gémissenieuts pepris p d fi 9sJoispour Hocbelagai5.20 4.4...PS , i. une branche su No. 11 ESCALIER CHAM- obtenir l'arcent d' omb idg. LA last qui fait nes dent! S'il en «st avalArrivée Hochelaga . 18.50 1... ...i.... 0. Cabine eens . $20 | Intermédiaire... $15 PLAIN 0 sn enun il re jouée à ainsi, ailez chercher tout de auite vue bou- qu:

{ 2Tous lee Trams à : trepont ...……....….….…….. . : table de Cuilivateurs, qu'il a jou @|teille de SIROP CALMANT DE Mur. a
# vas da aTeJOdeCeOS Les at 5 = 2 20 sept 1832—2m __ |la belle manière, WINSLOW. 1! soulagera immédiatement le ar
: - J 3 LNT rn mT mmmmm i i la est certain et ne: Trains du Dimanche partent de Montréal, camera faisant service ds Glas Les agents de Mahan allaient trou- Pauvre petit malade—ce 1

ode Sosadiru ve l'heure de M gow et Québec partiront de Québec TERRE A VENDRE. ver un cultivateur à l’aise, et lui fai- sauraitfaire Je moindre doute. ll pe Jim
, dal, ot axittent La tationda Miteatent pour Glasgou : — saient consentir à duvenir lui-même| pe vons dira pas at ail oe® or do:
5 vées pias tard qu'à Hooheisga. NESTORIAN.....…. 17 Sept À St. Raymond,à 2 milles du dépôtet tout ngent de la maison pour la localité. On les intesti : àvl “a oenbection aves le Chemin de Fer du Paoi- LUCERNE “ rès de la chûte, une bonne terre de deux 8: ; p : es intestins, dounn le repos à la mère, soulage de !; wm Canadie pour Ottis, REANT 2 ° Luis de frontsur 20 de profondeur, avec lui montrait une liste d'instruments,

|

l'enfant et lui rend la santé. Ses etfeta tieu- pro {
Bureau Général, Québec MANITOBAN"110 gO maison ot hangar en parfait ordre, Excellente |°D lui demandant d'indiquer coux qu'il BentdeIs magie. TI ost parfaitement inci: LES

i BUREAU DES BILLETS : BUENOS AYREAN.......... 15 =! place pour la pêche. jugerait les plus convenables aux per-| l'est ordonné par audes iousotdo appJ Precs'Ance, { MONTREAL 2°! , A vendre à bonnes conditions. sonnes des environs. Un ordre en blanc meilleurs médesinsdu sexe fémininaux Flats ob
; races HoneBy. Louis, QUEBKQ Cabines et lita retenus sur paiement d’a- S'adresseràMARIEANNE MARCOTTE lui était présenté, avec un billet pro- Unis. défa
i oo : vance. . issoi i . ; i ‘i ms53 Fan Du Paourique CaranianOTTAWA "Un médecin expérimenté a trouve eur Cher M. Josrph Marcotte, rue St. Gabriel, 2i%0Ire ¥ annexé. La partie supé-| Eu vente partout à 25 cuts la bouteilla. Eau
ÿ A. DAVIS, chaque vaisseau No. 49, gnartier Montcalm, Québec, lieuro de cette feuille de papier était 380 janvier 1882—q 8  lutt
: Surinteadant. Connaissements direrts pour toutes les par.| Québec, 17 octobre 1882.—1m remplie per l'agent, et la partie infé- à _

ties du Canada et des Ftats de l’Ouest, don- rieure, le bil!-t promissoire, recevait la ro
! nés à Liverpool et à tous les ports de mer du VOICI L'HIVER signature da cultivateur, pour la forme REPOS ET CONFORT POUR LES g Pros2 continent, , C * _  {seulement, comme on le prétendait. MALADES, ‘ od
4 à dextimation deLiveruitSo robin rive bgranda panof uesD'hiver Les billots étaient onsuite eacomptés LA PANAORS DKS FAMILLES DE DROWN Bo

; a ‘ 1 arrivent les maladies de pol , te que: it ap. d'a Vas d'égais pour guérir les deulenrs intern i
Ï D'ÉTÉ N apoléon tous les samedis matin, à neuf heu- asthme, bronchite, rhume, oppression, tonx, aux bangos, Mahan oopochait Var ot externes. Ello guérit les doulenrs dans le VOTH:Bn ; 1882—SAISON EYE -1883 res précises, pour se rendre au steamer. consomption, grippe, dypthérie, cronp, etc. gent, et tr souvent ss malheureux| côté, le dos ou los intestins, te mal de gorse, It n'hé

+ # après LUNDL le 3 JUILLET, los Pour autres informations s'adresser à De tous les remèdes conuus, le Sothérion cat CUltivateurs qui s'étaient laissés pren- thum line, le mal de dents, lo mal de reins faire
i Hlysids mañcheront tous les jours. (les Dimanchee ALLANS, RAE & Ciz., proclamé par tons œux qui en ont fait usage, dre, ne recevaient aucan instrument °to-. etc. Blie purifiers le sang promptementoar a

; amcoptés ) comme suit :— Agents. [comme le remède le plus puissant, je 2 us ou qu'une partic de ceux qu'ils avaient ron action est puissante. La panacée domestique 8 +
; Laisseront la Pointe-Lévis 8 mai 1882. simple dans son emploi, ot le plus rapide dans commandés de Brown est reconnue comme lo metlleur r# Ton

" Tempedu Temps de ses effets, pour combattre victorieusement ccs ; ; AR . mède, possédant double foree d'aucun asin sépaor . Québec LA COMPAGNIE DE NAVIGATION À terribles’ tmaladies. TI est ordonné par les Plus de cent cinquante cultivateurs élixir on liniment dans te monde nt devrait # ré

Bxsrems plat Hétifaxot St. 8. n meilleurs méderins, : #0 voient maintonant poursuivis, par trouver dans toutes J (amilies i 5 hie ellei DeumT.80AM. 7.15 AR VAPEUR DU ST, LAURENT, En vente dans toute les pharmacies. des banques ou des particuliers, qui sousLAmainontoutfaimhear.lev camper dans déjà
to Aseemmadation et Malie..1L16 AN 11.00 A.J ec. Québec, 20 octobre 1882,—lmp ont escompté ces billets sous de faux l'estomac ot douleurs de toutas sortes. pas,sseseusssssessce000100°1,30 PML 715 PB ‘ aa prétextes, et pour des montants variant sn vente chestousles armsciens à 36 sen c

reHadeeT “ L. N. BERTRAND & FRERE de 8100 à $1,000. labo sille { pe
À commencer le 12 du COURANT, il n° cai > on. : a ;Joma. .oecneriiieiess BO PM. BBP u | que deux voyages ls semaine an Saguensy Marchands-Quincailliers PRIS AU PIÉGB.—On télégraphie de Tesse

 seemmadation os Malle. Pen Fy nel et aux porta intermediaires, savoir : 117 Rue fit. JosephSt. Boch Boston . | JAVERTISSEMENT. — Nouns  regrotfons ropt
Yoo traias quivont à Halifax et à Bt Joun pa] Les MANDIS et VENDKEDISà 7.30 heu ,( de Poll Un. Français, nommé Goodenough,| d'être" fotgés de mettre lo pablie en garde nes“ Mdrent à loar destination le Dimanche: oes T&% U0 atenu laisscra le quai Saint André Enscigne de la grande Pelle. est parti le printemps dernier do contiw'des droguistes soi-dismitesp rond; À ’ : ; > aus : —— ; + ; , . 2 ; + u 3

i partiront de St. Jean ot d’Hallfax arréters pour[aBaisdes Ha!HalotChicoutimi on EN GROS ET EN DETAIL. Greenville pour les bois voins de la anpot ‘ueCénélics sddétiennel dangereuse donc
: ’ bern. 4 à l’He aux Condres, sux Ehoulements à1a ry Daissance du Jac Mooshead, dans le otquiron, les chairs ails substituentst Nito

3 'y
ù f "“ man attach suSonvel gui 16 |'Malbaie, à Cap à l'Aigle quand œ sera pos Aux marchands de la campagne ! Maine, ot n'aPlus donné de ses nou- grañd rembde de Putuam, l'Extirpateur des qui

Jorn directement à Halifax et osini paperv sible, à la Rivière du Loup, à Tadousac et à Nous invitons particulièrement les mar- velles. La semaine passée on a décou- éors sulis douleur. Comme co remade esl une mili

sumvel les Landis, Mercredis st Vendredi, .ps l'Ahise Saint Jean. chands de la campagne à nous faire visite et à vert un squelette que l’on croit être le composition purement végétalo et ne oon: vait
à àJon. Pour plus amples informations s'adresser venir profiter des grands avantages que nou sien, avec les deux maina prises dana nant aucun poison, il n’est pas surprensst Tiog «

D. POTTINGER, au bureau de la Compagnie de navigation à offrons. un piége à ours. Il a dû évidemment Fue Vapplication de. compositions consy Fiez
Burintendant en Chat vapeur du Saint Laurent, Le public en général nous accordera auss mourir de faim dans cette il baso est le caustique et que l’on subptitur ro

Dantait de Chemin de Par, Monoton, B.~B., A. GABOURY, sans doute une part de patronage que non | im Gans Getle cruelle po-|(ommeil est dit plus haut au véritable Esti pa
fuin 1882, Secrétaire. nous efforcerons toujours de mériter, sition, dont il lui était impossible de patenr des cora, alent dun résultats fortgraver il ne

1 willed 1908, 19 sept 1882, 20 juillet 1882—6m se dégager. K. C. Porsux & Cip., propriétaires,Kinguien, c'est
Tais
G

 


